
La violence du Moyen-Age à nos jours : approche historique.  
 

  
Question posée 
 
 

Sommes-nous dans une société de plus en 
plus violente ces dernières années ? 
 
Réponse en conclusion d’intervention :  
         Nous vivons dans une société de moins en moins 
violente depuis plusieurs siècles, mais sommes 
confrontés à des actes d’incivisme ou de petite 
délinquance, et dont une partie des auteurs est de plus 
en plus jeune. La médiatisation des faits divers dans les 
chaines d’information en continu, ainsi que les réseaux 
sociaux, qui propulsent la violence, souvent en direct, 
dans notre sphère privée, changent la perception que 
nous portons sur la violence.  

Objectifs de notions 
 

Sources/archives, judiciarisation, 
médiatisation, homicides 

Objectifs de connaissances 
 
 

Savoir définir une typologie des violences 
(vol à la roulotte, agression, homicide etc…) 
Permanences et ruptures dans le nombre de 
violences recensées et les profils des auteurs. 

Objectifs de méthode 
 
 

Savoir analyser un texte, un reportage, une 
vidéo diffusée sur les réseaux sociaux.  
Participer à un débat en défendant son 
opinion mais en reconnaissant les 
statistiques.  

Activités Trace écrite 
1. Tour de table des participants, pour cibler 
les différentes attentes sur la gestion de la 
violence. 
 
2. Questionnaire en ligne Kahoot. 
 
3. Approche historique de la violence du 
Moyen-Age au XXIème siècle.  
 
 
 
 
 
4. Exemples et outils pédagogiques pour : 
- mieux réagir face à une situation de 
violence, verbale ou physique (témoin ou 
victime) 
- changer notre perception de la violence, en 
demandant des exemples concrets vécus par 
les étudiants dans leur cadre professionnel. 

 
 
 
 
 
Définition de la violence physique.  
Approche chronologique : 
1. Du MA au 19ème.  
2. Le 20ème siècle, marqué par les meurtres de 
masse. 
3. Les nouvelles formes de violences au 
21ème (violences urbaines, actes terroristes). 
 
Evoquer 2/3 exemples vécus pour amorcer 
une discussion : 
- enseigner le fait religieux dans un collège 
REP+ après les attentats de Charlie Hebdo. 
- rétablir un contact avec des jeunes ayant 
participé aux violences urbaines de 2023. 
- arrêter un lynchage devant un lycée  
 

 
 



 
Une baisse discontinue de la brutalité des rapports humains depuis 1200.  
 
             « Du XIIIème au XXIème siècle, la violence et la brutalité des rapports humains suivent une 
trajectoire déclinante dans toute l’Europe de l’Ouest. La courbe des homicides répertoriés dans les 
archives judiciaires en témoigne. Au très haut niveau initial observé voici sept cent ans succède une 
première baisse, de moitié environ, vers 1600-1650, suivie d’un effondrement spectaculaire : le 
nombre de cas est divisé par dix en trois siècles, jusqu’aux années 1960, tandis que les décennies 
suivantes connaissent une relative mais nette remontée. L’acte meurtrier […] concerne très peu les 
femmes, dont la part se situe aujourd’hui autour de 10% et se trouve surtout commis par de jeunes 
mâles entre 20 et 30 ans. […] Le taux d’homicides fluctue entre 1.9 et 0.7 pour 100 000 habitants 
dans la communauté européenne […].  
            Mais le déclin séculaire des crimes de sang traduit surtout la diminution des conflits opposant 
des jeunes mâles, ceux de l’élite qui se tuait fréquemment en duel comme ceux du peuple qui 
multipliaient les confrontations viriles et les combats à l’arme blanche dans les lieux collectifs ».  
 
             Extrait de l’introduction de Robert Muchembled, Une histoire de la violence, Paris, Seuil, 2008 
 

 
Que dit le droit ?  
 
En droit, la violence désigne les crimes contre les personnes, dont font partie 
l’homicide, les coups et blessures ou encore les viols.  
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